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Gironde : ces faits divers qui ont marqué l'année 2015

Le terrible accident de Puisseguin, l'incendie de Saint-Jean-d'Illac, les bébés congelés retrouvés à Louchats. L'année 2015 a connu son lot de drames en Gironde. Retour sur les faits



Puisseguin : 43 morts dans une collision
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Jamais le département n'avait connu pareil drame sur la route : 43 morts et huit blessés. Ce vendredi 23 octobre restera à jamais marqué dans les mémoires des habitants du département. Il est 7 h 28 quand, sur la route D17, à Puisseguin, un camion et un car se percutent. Il y a 49 passagers dans l'autocar dont la plupart sont membres du club des aînés de la commune de Petit-Palais-et-Cornemps.

Le car emmène les retraités dans le Béarn pour une journée de villégiature. Soudain, sur une chaussée sinueuse et recouverte par endroits de feuilles humides, le camion, un grumier qui vient de livrer du bois, mord le bas-côté dans une côte et se déporte sur la gauche. Le car ne peut éviter la collision.

Une barre métallique de plus d'un mètre de long, située à l'avant de la cabine du camion vient perforer et traverser sa carrosserie pour éventrer ensuite un réservoir additionnel de gazole sous pression situé à l'arrière de la cabine. Le carburant projeté s'embrase aussitôt.

70 sapeurs-pompiers sont intervenus mais n'ont rien pu faire pour sauver les passagers prisonniers des flammes. Seulement huit eu le temps de s'extraire. Certains grâce au chauffeur qui a eu le réflexe d'ouvrir les issues.

Quatre jours après le drame, une cérémonie républicaine a été organisée à Petit-Palais-et-Cornemps en présence de François Hollande, de Manuel Valls et de six membres du gouvernement..

580 hectares brûlés à Saint-Jean-d'Illac
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Le 24 juillet, en fin d'après-midi, une épaisse fumée blanche s'échappe dans le ciel de Saint-Jean-d'Illac. Des unités de sapeurs-pompiers se rendent sur les lieux et, très vite, prennent la mesure du sinistre. Des renforts sont appelés de divers centres de secours. Vers 23 heures, plusieurs dizaines d'hectares sont déjà partis en fumée malgré l'appui de deux Canadair.

Le lendemain, un poste de commandement est installé tandis que le feu continue. Durant le week-end, 400 sapeurs-pompiers venus de l'ensemble des départements du Grand Sud de la France prêtent main-forte à leurs collègues girondins. 120 familles ainsi que les patients de la Maison de santé des Pins sont évacués par mesure de précaution à la demande du préfet.

Les flammes viennent lécher les zones urbanisées à Saint-Jean-d'Illac mais aussi Pessac. La circulation des véhicules sur certains axes est interdite afin de permettre aux secours d'intervenir. Le lundi, le risque est toujours présent car le vent ne faiblit pas. Tandis que les soldats du feu continuent de lutter inlassablement, les gendarmes tentent de comprendre comment et où le feu s'est déclenché. La piste d'un automobiliste qui aurait jeté un mégot est évoquée. L'incendie sera maîtrisé le mercredi 29 juillet.

Cap-Ferret : le tournage vire au drame


© PHOTO ANNIE PEYRAS

Le 18 juin, dans le cadre d'un tournage de la société de production Morgane TV pour l'émission « Le Monument préféré des Français » diffusée sur France 2, Lilou, 12 ans, devait assurer une prestation de voltige, encordée au phare du Cap-Ferret. Alors qu'elle se préparait, elle a fait une chute de plusieurs mètres et est tombée sur une terrasse en pierre au-dessus de la porte d'entrée.

L'enfant devait assurer cette prestation pour la compagnie Adrénaline, fondée par son père, Nicolas Gaudé, et spécialisée dans les exercices de voltige en façade des monuments.

L'accident est survenu alors que la jeune fille venait juste d'amorcer sa descente afin de se mettre en place pour voltiger autour du phare. La société de production avait mis en place tout son matériel de tournage, sans l'activer. Les secours sont arrivés très rapidement sur les lieux mais malgré leurs efforts, ils ne sont pas parvenus à réanimer la fillette.

Cinq corps de nouveaux-nés retrouvés congelés à Louchats
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Dans la matinée du 19 mars, Juan-Carlos Canete alerte les gendarmes. Il vient de découvrir le corps d'un nouveau-né dans un sac isotherme déposé dans une chambre de la maison où il vit avec son épouse Ramona et leurs deux filles.

C'est le point de départ d'un douloureux dossier qui amène les enquêteurs à découvrir, dans les heures qui suivent, quatre autres corps de bébés dans un congélateur. La mère de famille, âgée de 35 ans, a été mise en examen quelques semaines plus tard pour meurtres sur mineurs de [moins de] 15 ans. Entre-temps, elle a été hospitalisée à l'unité des malades difficiles de Cadillac. Elle n'a donc pas pu être immédiatement auditionnée par les gendarmes, ni par la juge d'instruction à qui le dossier a été confié.

La jeune femme est soupçonnée d'avoir donné la mort aux nouveau-nés après avoir accouché à domicile. Lorsqu'elle a pu être entendue, elle a reconnu les faits mais n'a pas été en mesure de fournir d'explication. Ce qui conduit ses avocats, Me Benoît Ducos-Ader et Me Arnaud Dupin à soutenir la thèse du déni de grossesse.

Les enquêteurs de la gendarmerie ont de leur côté, dès le début, entrepris deretracer la vie du couple. Quelques jours après la découverte des corps des bébés, des fouilles ont été menées avec l'appui de spécialistes de l'Institut de recherche criminelle de la gendarmerie nationale autour de la maison à Saint-Magne où le couple a vécu pendant une dizaine d'années, avant de s'installer à Louchats. Aucun élément nouveau n'en est ressorti.

Bordeaux : une famille entière part en Syrie
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Un couple et ses quatre enfants sont partis du quartier du Grand-Parc de Bordeaux début juillet en indiquant qu'ils se rendaient en Grèce pour les vacances. Un mois et demi plus tard, la famille n'était toujours pas revenue.

Il est apparu qu'elle avait pris la direction de la Syrie en vue de rejoindre les territoires occupés par l'État islamique. Le couple n'était pas particulièrement identifié dans le quartier du Grand-Parc où il était installé depuis quelque temps.

Le parquet de Bordeaux a ouvert une enquête pour disparition inquiétante. Mais tout comme les services de police, il observe depuis une totale discrétion. Il semble cependant que la famille soit bien parvenue jusqu'en Syrie.
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